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Comment l’accès des femmes aux petits 
réservoirs d’eau peut-il améliorer les moyens de 
subsistance des ménages dans le nord du Ghana
Résultats du projet ‘Soutien aux décisions d’investissement en matière de gestion d’eau et des 
terres dans le continuum rural-urbain de la région focale du Volta-Niger’ (Investir dans l’Eau)
Les communautés du nord du Ghana sont 
parmi les plus pauvres et les plus exposées à 
l’insécurité alimentaire du pays. Environ 74% 
sont employées dans l’agriculture et 62% 
des ménages sont des petits agriculteurs. 
Les femmes jouent un rôle critique en tant 
que productrices primaires d’aliments tels 
que les légumes à feuilles dans de petites 
parcelles de terres irriguées (environ 0,1 ha) 
et les cultures vivrières de base comme le 
maïs et le mil. Dans des domaines comme 
ceux-ci, l’agriculture, lorsqu’elle est stimulée 
par l’investissement dans la production de 
petits exploitants, est reconnue comme la 
seule plus importante porte de sortie de 
la pauvreté. Comment peut-on améliorer 
  Investir dans la création, la 
réhabilitation et l’entretien de 
petits réservoirs communautaires
  Soutenir le développement et 
l’utilisation de systèmes de petits 
réservoirs basés sur la gravité et qui 
sont plus accessibles aux femmes
  Inclure davantage les femmes dans 
la planification, la mise en œuvre et 
la gestion continue des projets de 
développement de petits réservoirs
  Fournir plus d’opportunités aux 
femmes exploitantes de petites 
unités agricoles d’accéder au crédit
et accroître la production des petits 
producteurs pour assurer une plus grande 
sécurité alimentaire et améliorer les revenus 
des ménages? Quels investissements 
sociaux ou financiers doivent être faits 
pour obtenir ces avantages? Des systèmes 
d’irrigation efficaces et inclusifs, basés sur 
de petits réservoirs plus accessibles aux 
femmes, peuvent en être la clé.
Sans irrigation, l’activité économique est 
très limitée en dehors de la saison des 
pluies dans de nombreuses communautés 
rurales du nord du Ghana. Les agriculteurs 
comptent beaucoup sur les précipitations 
qui sont généralement disponibles pour 5-6 
mois de l’année suivie d’une longue saison 
sèche d’environ 6-7 mois. Entre 80 et 85% 
des précipitations annuelles se produisent 
en seulement trois mois (d’août à octobre) 
et de nombreux affluents de la Volta Blanche 
(Nakambé) se dessèchent pendant la saison 
sèche. L’irrigation à grande échelle et les 
infrastructures de stockage d’eau, comme 
les puits profonds, nécessitant une lourde 
charge de travail pour la remontée de l’eau 
ou des équipements de pompage coûteux, 
favorisent l’accès des hommes de diverses 
façons. Alors, quelles sont les options 
existantes qui favoriseraient également les 
multiples besoins en eau des femmes (pour 
l’usage domestique, l’irrigation à petite 
échelle, l’abreuvement du bétail, etc.) de 
manière à améliorer la sécurité alimentaire 
et les revenus des ménages?
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INVESTIR DANS L’EAU
Les petits réservoirs, en tant qu’écosystèmes 
fonctionnels d’eau douce, peuvent fournir 
de multiples services écosystémiques 
aux humains et à l’environnement. Ils 
fournissent l’accès à l’eau pour de multiples 
usages, y compris l’irrigation à petite 
échelle, l’abreuvement du bétail, la pêche, 
les besoins ménagers et la construction 
qui aident à créer des opportunités 
d’emplois, à promouvoir l’entrepreneuriat 
local et la diversification des moyens de 
subsistance des femmes, des pauvres et 
des jeunes. Ils fournissent également des 
fonctions environnementales importantes 
qui soutiennent les écosystèmes et la 
faune. Ainsi, l’investissement dans des 
infrastructures hydrauliques à petites 
échelles telles que celles-ci, qui facilitent 
l’accès à l’eau aux petits producteurs, en 
particulier les femmes, est une stratégie clé 
pour améliorer les moyens de subsistance 
et l’insécurité alimentaire.
MÉTHODES AND APPROCHE
  Des approches participatives telles 
qu’une série de groupes de discussion 
et entrevues avec des informateurs 
clés ont été menées dans la Région du 
Nord-Est du Ghana, pour identifier les 
services écosystémiques fournis par les 
petits réservoirs et pour prioriser leur 
importance relative. Les séries d’activités 
sur le terrain incluant les discussions de 
groupe, ont été menées séparément 
avec les hommes et les femmes dans les 
six communautés du projet: Kamenga, 
Binaba, Winkongo, Pusu Namongo, 
Navrongo et Kajelo (confère carte). 
Celles-ci visaient à:
  identifier et évaluer les multiples 
services écosystémiques et les effets 
négatifs que les communautés reçoivent 
de l’infrastructure hydraulique à petite 
échelle
  évaluer l’évolution de la base de 
ressources et de l’écoulement des 
services écosystémiques au fil du temps
  comprendre les obstacles à l’adoption 
des interventions en matière de gestion 
de l’eau dans le secteur agricole, en 
particulier pour les femmes
  évaluer les défis de la gestion locale 
et les opportunités de/pour les 
petits réservoirs a multiples usages 
 
Des hommes et des femmes, représentant 
des agriculteurs utilisant directement 
un petit réservoir, ont été choisis dans 
chaque communauté pour participer aux 
discussions de groupe. Plusieurs sur plus 
de 200 personnes ayant participés ont 
combiné l’agriculture avec d’autres activités 
économiques telles que le commerce, la 
menuiserie, la maçonnerie et le travail de 
manœuvre. Chaque discussion a débuté 
par un bref exposé sur les objectifs, et a été 
facilitée et envregistrée par des modérateurs. 
Les groupes ont été conduits à travers 5 
exercices:
1. Identification participative des 
avantages des services écosystémiques 
et impacts négatifs des petits réservoirs
2. Classement de l’importance des 
services écosystémiques, utilisant des 
pierres et du papier
3. Informations quantitatives
Les participants ont été soumis à des 
questions sur des points clés, par exemple; 
combien de personnes utilisent activement 
le petit réservoir, quelle est la superficie 
moyenne de terre irriguée par ménage 
à partir du réservoir, quels sont les 
rendements de cette terre irriguée, qui a 
accès aux intrants agricoles et au crédit, et 
quels types de cultures sont cultivés par les 
hommes et/ou des femmes.
4. Discussions de groupe sur l’accès et la 
gestion
Dans des groupes distincts, les hommes 
et les femmes ont donc été conduits dans 
DÉFINITION DE PETITS RÉSERVOIRS
Les petits réservoirs sont des écosystèmes aquatiques créés artificiellement. La 
Commission mondiale des barrages définit les petits réservoirs comme “une 
structure d’une hauteur inférieure à 15 mètres et une capacité de stockage allant de 
cinquante mille à un million de mètres cubes”. La définition de petits réservoirs par 
volume, hauteur, étendue irriguée, type d’infrastructure ou mode de gestion peut 
toutefois être très spécifique au site et à la situation et ne facilite pas souvent les 
comparaisons. Par exemple, la plupart des réservoirs au Burkina Faso sont grands 
mais très peu profonds avec des variations saisonnières, de sorte que la capacité 
de stockage n’est pas prise en compte de la même manière que pour les réservoirs 
situés ailleurs. Les petits réservoirs utilisent souvent de petits barrages pour collecter 
et stocker de l’eau qui ne s’absorbe pas rapidement par le sol ou s’évapore après les 
pluies, par exemple à partir de petites rivières.
Ils sont souvent gérés par des Associations d’Utilisateurs de l’Eau et peuvent servir 
jusqu’à 2500 personnes (environ 400 ménages). Au Ghana, on estime qu’il y a plus 
de 1000 petits réservoirs à potentiel d’irrigation, environ la moitié dans le nord. Le 
Burkina Faso, la Côte d’Ivoire et le Mali ont également un nombre assez élevé de 
petits réservoirs.
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une discussion facilitée basée sur deux 
domaines clés: 1) l’accès aux, et l’emprise 
sur les, petits réservoirs; 2) la gestion, et 
le niveau de participation de membres de 
diverses collectivités dans la gestion, des 
petits réservoirs.
5. Évaluation des capacités
Il a été demandé aux individus enquêtés 
d’évaluer leurs connaissances, leur habileté 
ou leur capacité à mener une activité liée à 
l’utilisation d’un petit réservoir en utilisant 
une échelle de 5 points. Il s’agissait de; 
techniques d’irrigation et connaissances 
agronomiques, la capacité d’atténuer les 
risques, de contenir les chocs ou d’ajouter 
de la valeur aux produits agricoles par leur 
transformation et leur commercialisation et 
l’accès à l’infrastructure de stockage.
 
RÉSULTATS ET CONCLUSIONS
Les petits réservoirs ont un certain nombre 
d’effets positifs sur le bien-être général des 
résidents des collectivités qui les possèdent, 
comme l’amélioration de la nutrition et de 
l’hygiène, l’augmentation du revenu et la 
réduction de l’émigration.
Identification participative des services 
écosystémiques et impacts négatifs
Tous les groupes de discussion ont identifié 
l’irrigation en saison sèche, l’abreuvement 
du bétail et la pêche ou l’aquaculture comme 
les principaux avantages écosystémiques 
obtenus à partir des petits réservoirs. La 
disponibilité d’eau à usage domestique et 
pour la construction et  plâtrage de maisons, 
ainsi que les fruits obtenus des arbres autour 
du réservoir, ont également été identifiés 
par certains groupes comme des avantages 
écosystémiques importants. Les impacts 
négatifs les plus communs identifiés parmi les 
groupes étaient la présence de moustiques et 
les personnes, en particulier les enfants, se 
noyant dans les réservoirs. Parmi les autres 
impacts négatifs, on peut citer l’augmentation 
de l’incidence des crocodiles et des serpents 
sur le bétail autour des réservoirs et des 
maladies hydriques comme la schistosomiase 
(bilharziose).
Évaluation de l’importance des services 
écosystémiques
Les services écosystémiques de provision liés 
aux revenus et aux moyens de subsistance 
(c’est-à-dire les produits obtenus à partir 
des écosystèmes, dont les cultures irriguées, 
l’eau pour le bétail, la pêche/aquaculture, 
l’eau pour usage domestique et l’eau pour la 
construction) ont généralement été priorisés 
par rapport aux services socioculturels 
ou écologiquement liés. Les valeurs des 
services écosystémiques telles que perçues 
augmentent avec la contribution relative 
de ces services au revenu des ménages et 
à la sécurité alimentaire. Par exemple, la 
production de légumes en saison sèche 
a été hautement classée dans toutes les 
communautés en raison de la plus grande 
valeur marchande qu’offrent ces produits aux 
niveaux des marchés locaux et régionaux.
Comment les petits réservoirs soutiennent 
les agricultrices
La disponibilité de petits réservoirs près de 
la maison réduit le temps nécessaire pour 
des activités telles que la collecte d’eau. 
Le temps économisé peut être consacré 
à d’autres activités plus productives et de 
développement, telles que la production 
agricole et l’éducation. Les femmes des 
groupes de discussion ont donné la priorité 
à l’approvisionnement en eau domestique 
en tant qu’utilisation importante de petits 
réservoirs. Les petits réservoirs donnent 
aux femmes et à d’autres membres de 
la communauté la possibilité de cultiver 
pendant la saison sèche, et leur proximité 
avec la communauté elle-même renforce 
l’offre de légumes frais améliorant la sécurité 
alimentaire et la nutrition des ménages.
Les moyens de subsistance des femmes 
agricultrices dans les communautés 
possédant de petits réservoirs sont dominés 
par la production et la vente de légumes et 
de poissons en saison sèche, car les femmes 
adoptent de plus en plus ces activités. Les 
petits réservoirs fournissent de l’eau sur 
toute l’année, ce qui permet aux agriculteurs 
d’irriguer leurs cultures pendant les 
saisons sèche et pluvieuse (si nécessaire), 
ce qui contribue considérablement à la 
production de revenus. Une enquête 
menée sur 16 sites de petits réservoirs au 
Ghana, par exemple, indique qu’une femme 
agricultrice pratiquant une agriculture 
irriguée en saison sèche peut générer en 
“Auparavant, cette communauté est 
devenue une ville fantôme pendant la saison 
sèche, mais maintenant plus. Les jeunes ne 
migrent plus vers le sud en quête de travail. 
Ce petit réservoir nous a vraiment aidé. Bien 
que la taille de la parcelle soit petite et ne 
cesse de diminuer, elle a contribué à mettre 
fin à cette migration annuelle de nos gens 
vers le sud” (agriculteur principal, groupe 
de discussion masculin, communauté 
Navrongo)
PARTICIPANTS À NAVRONGO CLASSANT LES SERVICES  
ÉCOSYSTÉMIQUES PAR ORDRE D’IMPORTANCE POUR EUX.
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Discussions communautaires de Winkogo. Photo: Paulina Addy.
moyenne un revenu net supplémentaire de 
350 USD par an. La possibilité de générer ce 
revenu supplémentaire est toutefois perdue 
si l’accès aux, ou l’utilisation de, petits 
réservoirs par les femmes est limité ou si 
d’autres facteurs manquent, comme l’accès 
au crédit, les intrants agricoles (semences, 
pesticides et engrais) ou l’infrastructure de 
stockage après récolte. Étant donné que les 
communautés dotées de petits réservoirs 
conservent des possibilités d’agriculture 
productive en saison sèche, la migration des 
femmes et des jeunes vers le sud du Ghana 
à la recherche de travail est réduite. La 
fragmentation des terres due à la croissance 
de la population a entraîné une diminution 
de la taille des parcelles exploitées en saison 
sèche. Par conséquent, les agriculteurs (sexe 
masculin) migrent souvent vers des systèmes 
d’irrigation de tailles plus importantes en 
période sèche, car considérant les tailles de 
terres irrigables autour des petits réservoirs 
commercialement non viables. Les femmes 
se saisissent de ces petites opportunités 
d’agriculture sur parcelles irriguées en 
saison sèche pour améliorer la nutrition des 
ménages.
Beaucoup de petits réservoirs dans le nord 
du Ghana ont été construits il y a plus de 
20 ans, et très peu ont un système de 
gestion fonctionnant. Par conséquent, 
la plupart d’entre eux ne sont pas gérés 
correctement et ne fonctionnent plus 
efficacement en raison de l’envasement 
ou le délabrement et non-entretien des 
structures de distribution et de drainage 
d’eau. L’envasement a considérablement 
ré-duit la capacité de stockage de la plupart 
des petits réservoirs évalués dans cette 
étude, par exemple Zanlerigu dans le 
district de Nabdam, Pusu-Namongo dans 
le district de Talensi, et Dimbasinia, Saboro 
et Nyangua dans le district Est de Kassena-
Nankana. Les agriculteurs ont dû recourir au 
pompage à partir de réservoirs conçus pour 
distribuer de l’eau par gravité, ou ont creusé 
des puits autour du réservoir en raison de 
l’envasement sévère dans les canaux de 
distribution d’eau.
IMPLICATIONS POLITIQUES
A l’heure actuelle, les petits réservoirs sont 
sous-utilisés dans le nord du Ghana, mais il 
existe un fort potentiel d’amélioration de 
l’utilisation de ces ressources d’eau à usages 
multiples.
Investir dans la création, la réhabilitation 
et l’entretien de petits réservoirs 
communautaires
Favoriser un environnement, en partenariat 
avec le secteur privé et les Associations 
locales d’Utilisateurs de l’Eau (AUE), 
où l’investissement dans la création, la 
réhabilitation et l’en-tretien de petits 
réservoirs est plus efficacement soutenu. 
Cela permettrait d’améliorer la disponibilité 
en eau à des fins d’usages domestiques 
et à l’agriculture en saison sèche, ce 
qui aboutirait à des avantages pour les 
ménages tels que de meilleurs revenus et 
une meilleure nutrition.
























Fournir plus d’opportunités aux femmes 
exploitantes de petites unités agricoles 
d’accéder au crédit
La recherche montre que les femmes sont 
beaucoup plus confrontées à des restrictions 
de crédit que les hommes dans le nord 
du Ghana. Les politiques et les initiatives 
qui créent davantage de possibilités 
préférentielles et ciblées pour que les 
femmes aient accès au crédit amélioreront 
considérablement leur capacité de cultiver 
de façon productive, surtout pendant la 
saison sèche.
Soutenir le développement et l’utilisation 
de systèmes de petits réservoirs basés sur 
la gravité et qui sont plus accessibles aux 
femmes
Des enquêtes communautaires révèlent que 
les petits réservoirs étaient plus accessibles 
aux femmes à des fins multiples, dont 
l’irrigation à petite échelle et l’abreuvement 
du bétail. Ainsi, les politiques et les 
programmes qui appuient l’utilisation de 
systèmes d’irrigation par petits réservoirs 
basés sur la gravité et qui sont plus 
accessibles aux femmes les inciteraient à 
adopter une culture commerciale de grande 
valeur axée sur le marché pendant la saison 
sèche. Cela pourrait considérablement 
améliorer les revenus des ménages.
Inclure davantage les femmes dans la 
planification, la mise en œuvre et la 
gestion continue du développement des 
petits réservoirs
L’intégration des femmes dans la 
planification et la mise en œuvre de projets 
FACTEURS D’ADOPTION CLÉS
Accès aux terres 
irrigables
Accès à l’eau 
d’irrigation
Accès au crédit Accès au marché Accès aux intrants
agricoles
Hommes Fem s
Agricultrice Memenatu Salefu dans sa champ de 
soja, village de Tibali, Tamale, Ghana 
Photo: Thor Windham-Wright.
INVESTIR DANS L’EAU
Science with a human face
IN PARTNERSHIP WITH:
A PROPOS DE WLE
Le Programme de Recherche du CGIAR sur les ressources en Eau, en Terres et Ecosystèmes (WLE) combine les ressources de 11 centres du CGIAR, 
l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) et de nombreux partenaires nationaux, régionaux et internationaux pour offrir une 
approche intégrée de la recherche sur la gestion des ressources naturelles. WLE promeut une nouvelle approche de l’intensification durable dans laquelle 
un écosystème fonctionnant sainement est considéré comme une condition préalable au développement agricole, à la résilience des systèmes alimentaires 
et au bien-être humain. Ce programme est dirigé par l’Institut international de gestion de l’eau (IWMI), membre du Consortium du CGIAR, et bénéficie du 
soutien du CGIAR, un partenariat mondial de recherche pour un avenir sûr pour l’alimentation. 
CGIAR Research Program on Water, 
Land and Ecosystems
International Water Management Institute (IWMI)
127 Sunil Mawatha, Pelawatta, Battaramulla, Sri Lanka
Email: wle@cgiar.org   
Website: wle.cgiar.org
INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES ET RÉFÉRENCES
• Balana B. (2016). 3 lessons from Ghana on women’s access to land and water. https://wle.cgiar.org/thrive/2016/02/14/3-lessons-ghana-
womens-access-land-and-water
• Boelee, E.; Cecchi, P.; Kone, A. (2009). Health impacts of small reservoirs in Burkina Faso. IWMI Working Paper 136.  International Water 
Management Institute, Colombo.  http://www.iwmi.cgiar.org/publications/iwmi-working-papers/iwmi-working-paper-136/
• Evans, A.E.V, Giordano, M., Clayton, T. (Eds). 2012. Investing in Agricultural Water Management to Benefit Smallholder Farmers in Ghana, 
AgWater Solutions Project Country Synthesis Report, IWMI Working Paper 147, International Water Management Institute, Colombo. www.
iwmi.cgiar.org/Publications/Working_Papers/working/WOR147.pdf
REMERCIEMENTS
Ce projet fait partie intégrante du Programme de Recherche du CGIAR sur l’Eau, les Terres et Ecosystèmes (WLE) et soutenu par les 
Donateurs de Fonds du CGIAR :
http://www.cgiar.org/who-weare/cgiar-fund/fund-donors-2
PETITS RÉSERVOIRS DANS LA RÉGION DU NORD-EST DU GHANA MONTRANT (DE GAUCHE À DROITE) L’ENVASEMENT, LES CANAUX DE DISTRIBUTION DYSFONCTIONNELS ET LES TUYAUX DE POMPE D’IRRIGATION ENDOMMAGÉS.
PHOTOS: BEDRU BALANA
de développement de petits réservoirs aide 
à répondre aux multiples besoins en eau 
des femmes. Trouver des moyens novateurs 
d’impliquer les femmes dans la gestion 
des petits réservoirs et de faire en sorte 
que leurs opinions soient représentées 
dans le processus décisionnel les aide à 
orienter les activités qui améliorent la 
sécurité alimentaire et les revenus des 
ménages. Un système de quotas dans 
lequel un certain nombre de sièges au 
sein du comité exécutif de l’AUE d’une 
communauté est réservé exclusivement aux 
femmes pourrait constituer une approche. 
Les liens entre la participation aux AUE et 
la propriété foncière doivent être relâchés 
pour permettre aux femmes et à d’autres 
qui ne possèdent pas de terres, mais qui 
participent à l’agriculture à l’aide de l’eau de 
petits réservoirs, de participer à la prise de 
décisions sur les ressources en eau.
Partenaires du projet
